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i AVANTAGES.

10. une meue, Je undi de chaque semaine,
pour les abo=nns aux " Annoles qui ont satis-
fait aux £ondition. de Tabonnment. 2o. Une
autre messe, le premier vendreai de ebaque
mois, pout les abonués dé.fuuts.

LE 26 $UILLET.

C'est versla h de ce beau mois d'été que
l'Eglige nous convie . la fete de Notre Bonne
Mère. Rien n'est 6pargné de ve qui peut contri
buer à rendre la solenit iMposante et féconde
en imprepsiojns saintes et salutaires. Dans tout
le monde:catholique, il y a des pèlerinrges de
dévots serviteurs et servantes -de Ste. Aune à
quelqu'un de ses vénérés sanctuaires. Et cep



sanctuaires, érigés en l'honneur de la mre de
Marie, ne les voit-on pas aree bonhcùr sur toutes
les pL:ges, dresser au ciel leur 11è&he bénie ?
Oni ! partout où l'Eglise a planté l' étendard du
salut, il y a quelque moiinumenf, quelque autel,
quelque église sous le vocable de Ste. Aie.
L'Angletérre, qui semble destinée à redevenir
l'île des Saints, érige des églises à Ste. Anle,
mère de cette Vierge, dont leur ile a été appelée
le douaire. Madrid, capitale de cette Espagne,
la plus catholique nation du globe, est consacré
à Ste. Annoe. Nos lecteurs savent quelle est la
dévotion de la France à cette grande sainte qui
fut la mère de la Vierge do Lourdes et de la
Salette, ét qui a sanctifié Auray par les ier-
reilles de sa bienfaisaine. Aux Etats-Unis, nos
frères exilés n'ont pas oublié'celle que leurs
mèrës leur ont appris à bénir avec les premiers
mots qu'a bégayés leur voix 'd'enfant. Plusieurs
maàgniflques églises attestent la dévàtion des
Canadiens" des Etats-PUnis pour la Bonne Ste.
Anne. Et en Orient, dans cette Asie qui fut le
berceau de SIe. Aine, comme' ell fut le ber-
eeau du gen·e htimain et de la religion chré-
'ienne, ne croyez pas que la tradition des grai-
deurs et des vertua de Ste. Anne soit eftheée.
Son souvenir 'st vivdee comme ces arbres plan-
tés le log' dé esam couraptes, il de conserve
avec la 'grotte de 1 Bethléeni, le chemin du Cal-
vai'e, et le ýépulcre de lomíne-ieu sortez
Meme de la ,Tdëe, de 'cette te'rre ti-vaillée par
les imiracles,et 'visitez ces natiòns naguère assiges
f out entières à l'ombre de la, mort. Atdrdez aux
rives du Ceylan. Quelle est cette croix qui éin-



celle aux feux d'un soleil tropical? Elle sur-
monte une belle église, et cette église et la
paroisse qui l'entoure portent un nom bien connu
de tous les catholiques, et bien cher à nos coeurs,
celui de Ste. Anne. ce sont des missionnaires
français qui la desservent. Venus probablement
de la Bretagne, comme la plupart de nos an-
cétres, ils out, comme eux, emporte dans leur
nouvelle patrie, cette profonde, cette éternelle
piété filiale que tous les habitants de l'Armorique
ont vouée à la plus bienfaisante des mères. Et
à Ste. Anne du Ceylan, on chôme avec 0n joie
sainte la fête de St. -Joachim, et celle de St.
Joseph, et avec une plus grande solennité, celle
de l'épouse et belle-mère de ces deux grands
patrons. La fête de Ste. Anne attire à son sanc-
tuaire de 20 à 30 mille pèlerins. Ce jour-là le
rivage est tout garni des esquifs qui les ont
amenés de tous les points de cette vaste île. Les
confessions et les comm.-nions y abondent. Les
bons sauvages s'approchent des sacrements avec
la ferveur la plus touchante. Les païens, les
boudhistes, édifiés par leur piété, se laissent
toucher par la grâce, se convertissent et se font
baptiser par centaines le jour de la fête.

-Associés de la Propagation de la Foi et de
l'ouvre de la Ste. Enfance, contemplez' votre
oeuvre. Bénissez Dieu d'avoir fait fructifier le
graiu de senevé, d'avoir augmenté au centuple
le dehier de la veuve, et d'avoir do.iné une si
merveilleuse fécondité à une ouvre entreprise
et-contilniée sous les auspices de la lonne Ste.
Aune.

Mais pourquoi quitter notre chère patrie pour



jouir du touchant spectacle. de la dévotion des
catholiques envers leur illustre Patronne ? Les
fidèles de la Provhice de Québec, reconnaissants
de la prérogative accordée par 'Eglise - leur
Protectrice, ne sentent-ils pas augmenter leur
desouiement avec chaque nouveau titre qui lui
est accordé ? Ils n'attendent p,s sa fète, élevée
au rang de fôte de 1òre classe avec octave, pour
aller lui rendre leurs hommages et lui exprimer
leur gratitude. Déjà, des bateaux chargés de
pèlerins descendent l fleuve St. Laurent et se
dirigent vers la côte Beaupré. Leur paisible
marche contraste d'une manière consolante avec
le tintamarre de ces bateaux d'excursion, où le
bruit d'une musique profane vient remplacer les
pieux cantiques.

-Rien de plus édifiant que ces saints voyages
entrepris pour la gloire de Dieu et l'honneur de
sa servante. Grâce à la sage administration de
Nos Seigneurs les Eveques, tout abus sera pré-
venu. Plus de ces soi-disants pèlerinages, où,
sons prétexte de seconder la piété des fidèlee, on
s'embarquait pourjouir des agréments du voyage.
Plus de ces partis de plaisir, où l'on cherche à
faire oublier la dureté des temps, et où l'on
demande aux folles distractions le soulagement
de sa misère, sans se rappeler que c'est à Dieu
et à ses Saints qu'il faut recoprir au jour de la
tribulation,

-Les boWs pèlerins vont donc au sanctuaire
le Beaupré. Et le flot grossit toujours jusqu'au

jour 4e la fête. C'est alors que $te. Anne reçpit
le témoignage le plus éclatant et le plus. uni-
versel de la piété des Canadiens et des Irlaïdais,



C'est alors que son c(çur materhol est réjoui et
n'elle peut s'écrier en quclque sorte·, ace.s

hile bienatiné'e:" Tountes les nationå m'appellibt

. Mais n'anticipons pas. Laissons approcher la
f-ae avec scã saintes émotions. N'essayons pas
d, devin'or les paroles divines quo Ste. Anne
edira alors à nos &cnrs purifiés par la pénitence

et sanctifies pir la réception du Très-Saiit
Sacrement. Effo?çdns-noôus seulciment de nous
rendte dignes d'avoir li plus large part possible
dans ses tbienfaitq. lI'oublions pas que ses
mains en sont pleiûes, et qu'elle les dispense au
pauvre êt à l'indigent. Dilàtons done nos cours
par l'amdur- dé Dieu,' pour qu'ils reçoivent une
abondante infusion des trésors célestes. Déta-
chon s-nous des choses d'ici-bas, devenons pau-
vres et lildigents cômýa 'I saiitte famille à
Bethléem 't à Nakareth, afiü qte les maiUs
gén6reuses de Ste. Anné ý'ouvrent tofttes grandes
pour mo¢ enichir des grâces dot nous avons
besoin.

SPICILtGE 'DU PRE ÔLÊMENT.

Un mot, mes petits enfaüts, ce soir, sur ce que
fit sainte Marie-Madeleine pour coxiseèier un
peù dni sang adôiable de Ntr Seignettr Jéms-
Christ qu'elle oyait, de s ye cule des
piedd et'déý :ains du Sauveu sur la Crôi.-
. t vous laissez repokr Gand-Père qui
estfatigué.



La tradition nous enseigne que Marie-Made-
leine recueillit un peu de la terre qu'elle vit
trempée du sang dû la sinto et trè-adorablc
victime, et la mi, dans une fiole qtu'eule garda,
depuis, comme un trésor incomparabl eIn un
reliquaire très-précieux. On voit encore aujour-
d'hui cette fiole à St. Maximin, petite ville de la
Provence ; on la montre ordinairement aux
pèlerins. On l'expose publiquement à tout le
peuple le vendredi saint ; alors se renouvelle
tous les ans cette merveille, que la liqueur
renfermée dedans Ée fond, s'échauffe et com-
mence à bouillonner, et jette ensuite une vapeur
Pn forme de fumée. On dirait que ce sang innocent
veut encore se plaindre des pécheurs et leur
dire que ce sont leurs crimes qui ont obligé
Jésus-Christ à le répandre.

Celui qui raconte cela, mes enfauts, a vu de
ses propres yeux cette fiole précieuse.

000

LE NOUVEAU PAPE DU SACRÉ.COEUR.

. I
Lorsque des fils ingrats, levés contre leir père,
Osaient découronner le successeur d6 Pierre,

A la face de l'univers ;
Quand, le ciel résonnant de clameurs furieuses,
A la merci des mains les plus audacieuses
Pie IX était cliarg& do fers,

Il:
Il ne murmurait pas'de l'amer sierifico,
Môme il tendit la hiain pmor saisir un calice

Dont il avait pourtant hórreur;
Il y trempa sa lèvre. il en vida la lie,
Et nous lit admirer jusqu'en son agonie

Le Pontife du sacré Cour.



If Pst mort 1 noà, il vi, le vieillard nuagnanimo,
En un fils qu'il ialînci et que son souffle anime;

• Et qui poursuit son dur labour :
téon oùt recul'i devant cet hèritaige,
Mols il savalt aussi puiser foron et ,:uragô.

A la fotainc dus Saurcur.

IV
L'Eglise, disaient-ils n'écrouloavec 10i l'apo e:
Le roc thancefle enfin sous l'eiTor.qui le sape,

Et le Christ, son clief, a menti !
Ainsi confirmaient-ils leur sacrilége audace,
Ainbi jusquqsM Yous s'élevait leur m'niate,

Seigneur: mais vous n avez ri!

Et tandis qu'ilà dictlent leur triompho à l'hîIstrire,
Le ciel, en un moment, f'versant la victoirb,

Bien haut contre out se dcl:da :
IAon XIII souffla sur les vaines idoles.
Et le monde étonné connut à. ses paroles

Qu'il est le lion d' Juda.

VI

Calme, prudelit et fort, on savait dans Pèrouse,
Do quels triomphes saints son Amxo était jalouse

Et quelles armes il aimait :
Aux flots impurs du mal qui rompait toute diguîn
Il s'opposait, lui seul, avec notre humblo ligue

Du peuplo chrétien qui priait.

VII,

De tcus les soins d.u ciel aidant sa vigilance,
il remit son troupeau sous l'active défense

Du Cour très-ainiant de J:sus ;
Et plus sublime encor qu'en ces sublimes pages
Quil écrivait, tranquille, an milieu des orages,

Il fit révérer ses vertps,



Viti
,u'il vive done, qu'il rgné, et dans lomo chrienn
iu'il accord3 bientft sal Iacn souverainm

Au Clrist dont l'amour est vainqueur:
Un temple montera parmi les sept collinre,
iVoù trinopnt à flots les tendroe divlueç..
Sur ln Pape du saero Crtur .

{kssager du Sarri-9 CSur.,

LA FÈTE DU PRÉCIEUX SANG DE N. S. J. C.

Ce qui distingne notre temps, c'est l'amour
de la volupté et, par suite; l'infidélité à Dieu.
La dévotion au Précieux Sang est un rmede
à l'indifférence et à l'infidélité, en faisant briller
à, nos yeux, d'un éclat surnaturèl, les merveilles
de l'Eglisb et la vertu des sacrements, et en1 fai-
sant pénétrer dang notre cOur l'amounr de ]-t
souveraineté divine. Elle entretielit toujours
présent à notre esprit, le principe du sacrifice.
Le dàcriflce, c'est l'élément chrétien de la sain-
teté, et il West rien dont la natun-re ait plus en hor-
reur quelesacrifice,riengnu'elle reppussenvecplus
d'éne-rge, La tettification eat le signe distinctif
de là spiritualité. Les amnusements mondains, le
bien-être donIwstiqne, une nourfiture hbisie,
l'habitude quotidienne de' faird toujours sa
propre volonté dans lés détails jte la Vit, snt
choses incarnpAtiblés hvèc- la. sainteté;.il fatit
souffrfi pour devenir ÉaitÎt, s9uffir aussi pour
da6.uire hi nouh 1'aui6nt-propre. Tout dlans la
détetion du Picient Baug ispite lè sacrifice, et
sa mission est de faire'pénétrer en lios âmes het
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mour du, sacrifice et de détruire la tranquillitý
du bien-être

Un des précieux avantages de la dévotion au
Précieux Sang, o'est de ne pas embarrasser les
autres dévotions, de les favoriser au cont'raire
dans leurs développements. Elle se méle de la
façon la plus intime avec la dévotion à la Sainte
Vierge ; elle est une variété de la dévotion à la
Passion ; elle est une forme de la dévotion au
Saint-Sacrement ; elle sè lie de la façon la plus
étroite avec la dévotion au, Sacré-Qœur ; enfin
elle enchaîne toutes lés vies de Jésus de façon à
µ'en faire 'useule.. Elle a wne grànde puis-
aance d'i teressin. ïl au.vre spépiale, en effet,
du ång p Jéus est d'intercéder e.n jiote faveur.
09, aang est la 'fo e si, moyen de 'la<ielle
l'hoini.oiet: ,e Die.

fe prmie e évotion u ,Précieux
SàXg et d 4» st uSagg est, eroys sirer uIe gr, ecfanc

e.ipoestplus fe5lle q ço:ftfliica
dans les c osesdivines. Le frrand défantsoi«vent



tances à la grace, de mépris d'awertissements
divins, de lenteurs dans l'exécution de nos
devoirs et d'inspirations négligées. Comme dér-
nier fruit de la dévotion au Précieux :Sag,
signalons encore un grand amour pour let sacre-
ments ;. à mesure que cet amour se développera
en nons, nous sentirons en même temps a'ac-
croître cette haine du péché dont nous perlions
il y a unîinstanlt.

Le Précieux Sang est une soûrce intarissable
dont les eaux fécondes coulent sur les âines et
les emportent dans leitr cours vers l'abîme sans
fonds de l'amour. Travaillons donc à développer
de plus, en plus dans nos âmes- cette, dévotion
précieuse que l'Eglise cherche aujourd'hui à
raviver en nous.-V.

EGLISE DE STÉE. ANNE EN ORIENTý

Lorsque les. temps furent accomplis, la Vierge
Marie naquit àJérusalem, .à l'ombre, pour ainsi
dire, des murs du.Temple. , Une tradition cons-
tante, appuyée 'sur le témoignage d'un grand
nombre. de Pères, nous. apprend que les .parents
de la Ste. Viergé, St. Joachim et Ste: Anne,
possédaient et habitaient une maison voisine de
la pisci4e. Probatique. 'Cette piscine était un
réserivôir d'eau placé dans le voisiüagedu-temple
de Jérusalem l qui servWitprobablement àpurifier
les victimes destinées.ant .acrifices St. Jean
noùs :apprend qtùe JésusOChrièt, ayant trouvé là
un 'homme jiaralytique .depuis trente-huit aus,



le guerit d'une .seule parole. St. Jean Damas-
cène, qui cnnaissáit les lieux les plus célèbres
de la eslestine, p#rle de la maison de St. Joachim
et la place dans cet endroit. Cette maison, petite
et simple,çomme les habitations communes de
Jérualem,.ne~ fut pas abandonnée méme après
le départ des parents de la Ste. Vierge. Chassés
de Jérusaleh, obligés de se réfugier à Nazareth,
St. Joachim et Ste. Anne consrvkrent leur
Modes.te. logia placé sous les m«Us du temple.
. La demeure des vértueun époux fut de bonne
heure transformée en églisé soub le -#ocable de
Ste, Anne.. On en attribue la. première construc-
tion à Ste. Hélène, ou à l'empereur Justinien.
Les pèlerins affluaient à cette basilique et grand
nombre de malades, confiants en Ste. Anne,
allaient chercher remède à leurs maux en se
plongeant dans les eaux de la piscine.

Maîtres de Jérusalem, les Musulmans changè-
rent l'église en une école publique, destination
qui lui fut conservée pendant plusieurs siècles.
Mais grâce à la tradition chrétienne, qui ne vària
jamais sur l'origiÉe de la basilique de Ste. Anne,
à peine les Cxoišsm furent-ils maîtres de la ville,
qu'ils emp.eesèrent de rebâtir le temple de
Ste. Anne. L'édifice reçut tous lés caractères
d'élégance qui distinguaient les .constructioiis
françaises au XItIème siècle. > Mille ornements
sculptés à l'extérieur ; .à l'intéieur, des peintures
mIyIrales en relation avec les principaux faits de
la vie de St. Joachin, de Ste. Anne, et de la
Ste. Vierge. Cas peintures se sont conservées
jusqalau milieu duXVIIèmne siècle. C'est alors
que les schismatiques achevaiént la destruetion
commencée par le fanatisme musulman.



Pendant la durée du royaume chrétien de
Jérusalem, des religieuses de l'ordre de SL Benoit
gai9daient le sanctuaire de Ste. Anne et y célé-
braient l'office divin. L'église avait trois nefs.;
le portail s'ouvrait à l'ouest ;, au centre 4e l'édi-
fice s'élevait une coupole. Les religieuses
entraient par une porte latérale qui communi-
quait avec le cloître. Quel séjourpouvait,étre
plus faiorable à la piété -des saintes files qui
habitaient le monastère? Elles y foulaient le
sol 4i'avait foulé .le.pied de la Vierge Marie ;
elles respiateait le meine air ; elles y c.utema-
plaient les mêmes paysages. Les vertus monas-
tiques semblaient plus faciles à pratiquer dans
cet endroit béni.

Depuis deux siècles, l'église et le muauastère
tombaient en ruines. Seuls les pèlerins, -con-
naissaient encore le chemin qui conduisait à
l'église où ils aimaient à invoquer Ste. Anne et
la Vierge Marie Les Franciscain& n'avaient
plus la permission d'y célébrer les saints mys-
tères que deux fois par an, à la fête de Ste. Ame
et de la Nativité de la Ste. Vierge ; encore
fallait-il une permission. apéciale, et une somme
considérable à Éayer comme tribut.. Les catko-
liques de JTérisalem aut jours de fêtes se pres-
-aient toujours dans ces grottes. souterraines.
à cause de l'accumulation des xaines à. l'exté-
rieur et de la disposition primitive des lieux,
l'endroit où l'on a toujours cm que laste. Sierge
vint an aonde est une grotte qui- formait la
erypte de l'église des Bénédictines. On y des-
rendait à l'aide d'un escalier dont l'entrée se
trouvait dans l'église. Près de là, on vénérait



aussi l'emplacement des tombeaux de St.
Joachim et de Ste. Anne, où leurs corps repo-
seient avant d'étre transférés dans le sépulcre
de Gethsémani. 1

On peut imaginer la désolation qui règne
dans cet antique établissement, qui restera
toujours aux yeux de la foi d'un prix- inesti-
mable. Le'sultan lui-mème a compris ce qu'il
y avait de grand pour les chrétiens. dans ce
monument de la foi de nos pères. Aussi.a-t-il
voulu en faire un don à l'empereur Napoléon
III. Le 1er novembre 1856, Kiamil-Pacha, gou-
verneur de Jérusalem, en a fait la remiÉe solen-
nelle à M. de Barrère, consul de France. Le
monde catholique a béni Dieu de-voir revenir
entre les mains d'une' nation chrétienne ce
temple élevé à la bonne Ste. Aune par la piété
des fidèles. La France a éprouvé un légitime
sentiment d'orgueil, à la pensée que ces lieux
consacrés par de si augustes souvenirs seraient
désormais placés sous son drapeau. Le patriarche
de Jérusalem, en àpprenant la bonné nouvelle,
a conçu des espérances qui, o.vec la g-àce de
Dieu, se réaliseront un jour. Puisse-t-il voir les
fidèles prier à la maison Probatique de St.
Joachim sans craindre les effets de l'intolérance
musulmane! Puisse la basilique reprend-re son
antique splendeur!

Ste. Anne, dont lA protection semble régner
sur l'univers entier, vegra avec bonheur: les
chrétiens prier au premier sanctuaire qui leur
fut dédié. Aujourd'hui,. comme .autrefoia, les
pieux fidèles n'y trouveront-ils pas le soulage-
ment de leurs maux corporels et spirituels ? Sur



cette terre bénie se trouvent plus vivaces les
souvenirs de Ste. Anne et de la Ste. Vierge, et
que ne peut-on obtenir du ciel en s'adressant à
des protectrices si puisanntes ?

-000-

D WR1NEl S MOMENLS DE LA REIbTE

Le 29 ju.in dernier ln télégramme annonçait
la nouvelle suivante: Le. Reine Mercedès expire,
Madrid est plongé dans le de-il ; des messages
de condoléance arrivent do toutes les p4rties de
l'Europe. Une dépêchýe de Madrid disait que la
scéne de la mort de:la reine, était des plus egon-
vantes. Le roi, heureux de voir s'améliorer la
maladie de son éponse, et .fa.tigué de vpilles,
s'était décidé à Se reposer quelgqes heures. Le
Due et la Duchesse de MontpenMier avaient aussi
confié aux'médecins le soin de la patiente et
s'étaient retirés. La reine fut q1elque temps dans
un état de convalescence apparente, quand sou-
dain l'hémorrhagie revint ayec plIsdeyiolence
qu'auparavant. Tout espoir cessa. Le rPoi, le Due
et la Duchesse furent mandés, ainsi que les
membres du Cabinet et les principaux officiers
de l'Etat. Abandonnant tout espoir, la Duchesse
s'évanouit de chagrin,,le Roi et le Due fondirent
en larmes. Parmi le peuple qui assiégeait les
abords du palais, on voyait des centaines de
femmes à genoux priant pour la Reine mourante,
et quand sa mort fut annoncée pubquement,



la sympathie et la douleur universelle se tra-
hirent par les expressions les plus fortes.

Rarement il à été donné un exemple plus
frappant des vanités des choses de ce monde,
que par la mort soudaine et déplorable de la jeune
lReine a'Espagne. Sa carrière d'épouse qui
s' inaugura sous les plus heureux auspices,
avec la bénédiction spéciale du St. Père, n'a
duré que cinq mo's et trois jours, et toute sa vie
n'a été que de dit-huit ans. Belle, douce, aimable,
en parfaite union avec son époux, elle laisse des
regrets incogso-ables. Elle ieçut les derniers
sacrements ·des mains du Cardinal, qui cinq
mois auparavant, avait reçu son consentement
de mariage. Le Cardinal lui donna aussi la
Bénédiction du St. Père qui lui fut envoyée,
lorque la nouvelle de sa maladie fut rendue à
Rome. Mercedès expira tenant d'une main
l'image du Sauveur, de l'autre, la main de son
époux bien-aimé. Qu'elle repose en paix au
milieu de ce peuple. qui l'a tant estimée, dans
cette ville témoin de ses vertus! Ste. Anne,
dont- la protection règne sur la capitale de
l'Espagne, protégera les restes de celle qui fut
appellée à commander ici-bas. Elle lui accordera
le boftheur du ciel en échange des honneurs di
la terre.



SALUTAIRE LEÇION.

On se rappelle encore, qu'en deux reprises
différentes, des assassins soudoyés par des
masses révolutionnaires, attentèrent à la vie de
l'empereur d'Allemagne, Les deux tentatives.
eurent lieu dans un court interralle de temps,
et montrèrelit le dessein bien arrêté de ces
rebelles. A ce sujet, voiài ce que disait l'Unita
Cattolicà: " Nous offrons nos sympathies à l'em-
pereur Guillaume. Le second attentat contre
sa vie devra le rendre nécessairement prisonnier
dans son palais comme le.fut Pie IX, Comme
Léon XIII l'est encore aujourd'hui. Oig ne peut
guère douter qu'une légion d'allemands socia-
listes n'ait juré de se débarrasser de Guillaume
l'empereur, puisque les assassins se succèdent
et appartienent .à la mêôm faction. L'empe-
reur n'a pas seulement, le droit, mais. encore le
devoir, de se préservei de ses ennemis. Mais la
force de la police n'est pas suffisante, et le plus
sûr moyen pour lui d'échapper à la fureur des
socia1istes est de 'vivre à l'intérieur du palais, et
d'éviter les sorties P.ubliques. C'est sana doute
une triste con4itio6p. pour un monarque de se
voir réduit à semblable alternative. Maintenant
Sa Majesté comprendra les épreuves de Pie IX,
captif dans son palais pendant sept longues,
années, en but à des tribulations de tout genre,
dont les moins cruelles ne venaient pas du gou-
vernement d'Allemagne. Plusieurs ont affecté
de rire de l'emprisonnement du Pontife. Main-
tenant ils comprendront mieux enréfléchissant
sur l'èmprisonnement ·moral de Il'enapereur
Guillaume."



ACTIONS DE GRCES A LA BONNE STE. ANNE.

ttuLBE.-J'ai obtenu une grâce particulière
par l'intercession de Ste. Anne. Je veux lui en
témoigner ima profonde reconnaissance.--D. A.

+ * * Madame A. P. vait mal a un iecd
depuis huit. ans. .e mal li causait de grandes
souffrances. Elle s'a4resse à la Sainte Vierge
et à Ste. Aune dans l'espoir d'6treo guérie, dt ille
le fut effectivement.

qtÙnEC.-JL'tvais depuis l'age de connaissance
une tumeur à uun jambe qtti me faisait souffrir
horriblement. :s médeein, après l'avoir vue,
jugèrent que 'äàtputatiôii était nécëssairb. Alors
je m'adressai'à la bonne Ste. Anne, cette pù.is-
sante protectrice qui se plait à' iépaidre ses
faveurs sur nia hpuru±. Je pareontais sou-
vent les Annales, et'le' gÉérison.ts mel'veilluses
qui y étaient raeoutées ie firent di'aeccîtie ma
confiance envers bette grand'Saiite.•

Aussi êhaque jdinùje i'adresait à elle, et çprès
une neueaine faite ei son hdöiéâr,f1ens le bon-
heur de voir mes doùuLtitd disparaître. La pliè
s'est ôicatriée, et aitjouid'hiii Il n'én reste plus
rien.

Par feeonaiËàance eáxVerí'da glôrieuse bief-
faitrice, je promis dé fdire itari e 'cý fait dais
les Ainale.***'

ST. JEM.-Depuis un grendmoibred'annkes,
je sentais' dauá les bras. et les nisin des engoUr-
dissements qui m'incontmodent beauôoip,..et
m'empêchaient de'me livrer aux travaurx démon



ménage. le co-umnçai avec ma famille unîo
neuveine à Ste. Anne. Le dermier jour de cetto
nenuraine, le paroiasiens de St. Jean faisaient un
pèlerinage à Ste. Ane d'Yamachiche. Je m'y
rendis avec eux,j'y communiai, et aussitòt apr,
j'éprbuvai un grand soulagement. Quoique pas
ene-re totalement guérie, nénon je si
assez bien pour vaquer à mes occupations do-
mestiques, et je puis goâter un sommeil paisible.
Cet été je ferai un second pèlerinage an sanctu-
aire de ma bienfaitrice.-***

ST. JEAN.--Mon petit garçon, âgé de quatre
ans, souffrait depuis six mois de taies dans les
yeux. Il ne pouvait voir lejour.Craignant qn'il ne
devint avetgle, je me décidai de faire une neu-
vaine à la Bonne Sainte Aune. En terminant
la neuvaine, mon enfait, mon mari et moi, nous
allaties en pèlerinage à Ste. Anne d'Ymachiche.
Nous y avÔns fait célébrer une messe, àlaquelle
nous avons cominuni et vénéré la relique de
Ste.. Aune,.

Mon petit garçon s'est senti soulagé, et le len-
demain les taies avaient disparu de ses yeux.

Dame G. B.

CAW SAN'PÉ.-II y ;, un an, je fus atteinte d'un
violenf mal de côté, Après avoir vainement em-
ployé plusieurs remèdes, j'ai en recours à Ste.
Anne. Soulagée après une première neuvaine,
j'en commençai, pleine de confiance, une deux-
ième , et je suis complètemnent guérie.-E. O.

LoTikUits.-Non. enfant avait complète-
nient' perdi le sommeil. Je ne pouvais reposer



ni le jour ni la nuit. Alors je fis une
à Ste. Anne. Aucun changement ne se pro
sit dans l'état de l'enfant. Sans me déco té
j'entrepris une seconde neuvaine, puis u e
sième, à la fin de laquelle mon enfant red
le sommeil. Depuis lors il dort toujours

JOLIETTE.-Le 1' juillet de l'an dernier, ap
un pèlerinage à la Bonne Ste. Anne, le
radicalement guérie d'une maladie que plus ®

médecins avaient traitée sans y apporter
soulagement.

QUÉBEC.-Yers la fin d'octobre dernier,
personne des environs de Québec avait cont
une dette de $80 qui devenait due le 1er
vembre. Dans le cas où la somme ne serai.t 4
remboursée ce jour-là, le créancier devena, 0A
suite propriétaire de la maison du débiteur. . ý
en était donc rendu à la veille de la Tousa8  >
et malgrè tous les efforts possibles pour seY l
curer de l'argent, on n'avait pu réUIie
somme voulue. Huit heures du soir é
sonnées, et pas une lueur d'espérance.
quatre heures il faudrait quitterla maisol,
le créancier devait l'occuper de suite. .

On eut donc recours à la prière, et Ste. l0
ne fut pas oubliée. On promit de publie'r
fait dans les Annales de la Bonne Ste. Aa'®
elle leur procurait les moyens de s'acquitter00

On priait avec confiance, et ce ne fut Pa r
succès, car vers huit heures et demie une.
sonne inattendue viit offrir de fournir le e



tant nécessaire, Jugez de la joie de toute la
,famille et de sa reconnaissance envers la grande
sainte.-J. L. B3.

ST. COLOMB DE sILLERY.-J'ai bien souffert
Pendant deux ans. Après avoir inutilemer
essayé les remèdes des médecins, je me si
décidée à visiter la Bonne Ste. Anne dans l'au.
tomne de la première année. Au lieu de prendre
&a mieux, je rempirai pendant toute la seconde
année. Vous pouvez croire que je m'employais
activement à invoquer Ste. Anne. T-'s les

iours, me jetant à genoux devant son il, ,e, je
-a priais de me guérir, elle qui en avait guéri de

bien pires que moi. Je ne pouvais monter les
,scaliers qu'à genoux et en m'arrêtant à chaque

degré pour me reposer. Dans l'été, je me suis

r'endue à Ste. Anne, le jour où l'on bénit son

.drapeau. Après avoir communié avec mes bons
Parents et prié Ste. Anne de me guérir, je sortis
de l'église. Moi qui jusque-là marchais pliée

presque en deux, il me semblait que je m'étais
'edressée un peu. Depuis, j'ai fait quatre pèle-

rinages à la Bonne Ste. Anne. Aujourd'hui je
jouis d'une bonne santé. Je suis aussi droite

'lautrefois. Tous les jours je récite neuf Ave
faria en l'honneur de Ste. Anne.-J. B.

RIVIÈRE-AU-RENARD.Dans le courant de mars
'186, notre père fut atteint d'une maladie recon-
llue incurable par deux médecins. Ste. Anne
lo1us avait déjà accordé bien des faveurs. Nous

lui fîmes donc des neuvaines de plus en plus
Pressantes. Cependant notre malade semblait



ne recevoir aucun soulagement. Enfin, le 2ut
juillet, fête de Ste. Anne, n mieux comamença à
se faire sentir. Malgré sa grande faiblesse, totre
bon père a pu entendre la messe et y communier
avec sa famille. Le bonheur fut grand quand
nous le vîmes se lever et sortir un peu. Pour
compléter son rétabliàsement, un des membres
de la famille entreprit de faire le mois dle Ste.
Anne et de St. Joachim. Vers la 'n d'aoùt, le
malade se livrait comme autrefois à ses travaux
des champs et sa santé s'ést toujours maintenue.
-EFi. p.

ANCIENE LORETTE..-Ulne de mes petites filles,
Agée de onze ans et demi, était privée depuis
quelque temps de l'usage d'un oil. Nous nous
sommes décidés à. faire un pèlgrinage à la ;oune
Ste. Anne. A notre retour l'enfant commença
à prendre du mieux et aujourd'hui elle jouit
d'une vue parfaite.-À. D. .

bT. IOC, QUO BEU.-Unle de mes sours, rési-
dant au Saguenay, souffrait d'un mal de bras et
de jambe tel qu'elle ne pouvait ni se servir de
son bras ni marcher. Une plaie affreuse couvTait
tout son bras et pénéfrait jusqu'à l'os.' Dans sa
détresse, je lui conseillai d'implorer l'assistance
de Ste. Anne. le lui passai aussi de l'eau de la
fontaine pour laver seý membres malades, et
aujourd'hui elle est tout-à-fait guérie.-***.

STE. FOYE.-En anvier 181, je fus stente
d'une maladie qui dégénéra en punomhe; gon
médecin m'ayertit* que cette mapaid, vu les
progrès al4rmants u'elle avait àfis, Utait ineu-
rable : je devais être ravie à laffection de 'M'o1
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époux et de ma famille, je devais 1110111r.
kyant très-souvent lu avec édification, dans les
"Annales de la Bonne Ste. Anne ", les nom-

breuses merveilles opérées par l'intereessio d
cette gYrande Sainte, je sentis le besoin de reco,
a elle. Quoique bien résignée aà la mort, je fi
demandai instamment d'obtenir du Souverai
uge mna guérison. JTe commençai en son lionnfeur

me neuvaine, à laquelle prirent part ma familli
et mes amis. Je fis aussi Vui de lui rendre û
son sanctuaire vénéré aussifôt que rnpe forces
me le permettraient. Sur les derniers jours< de
cette neuvaine, je sentis un mieux cosidéralIe
je fus même capable d'entendre la sainte mess
et d'y recevoir, avec oute la dévotion dont
j'étais capable, mon adorable Maître, qui d'
semblait céder à la puissante intercession de m1a,
Bonne mère II faveur de son indigne servante.
Ue mieux
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WEST MERIDEN, CONN.-Je serais un ingrat e
je' ne publiais les fa e3s obtenues par l'iit'e
cession de Ste. Anne. Ma petite fille, qti serfl
blait destinée à toujours être malade, ést iatnte
nant bien portante. C'est un bienfait dont elle
ne cesse de remercier la Bonne Rte. Arde.--

000

DONS A LA BONNE STE. ANNE.

V. L., St. Boinuald...... ............. . .............$10 0
Une pauvre veuve, West Meriden, Conn ........... ..... 3 0
Une abonnée, Québec .............. .......... .. o 2
D)le. Clara Beauvais, St. Gabriel de $tratford............. -5
Une abonnée, GreenlieId, Mass. :........... ........... 10
J. Dubois, Détroit, Michigan .... ..............
PolycarpeLjvertu. St..Gnbrielde Stratford.............. 0

R ECOMMANDATIONS AUX PRIER ES.
Le triomp ie de 'Eglise Cathnlirlle et de NOtre Saint-Père 10

Pape Léon XIHLI
Sa GràIe Monseignapr l'Archev(-quY et Nos .8eJgueurs le

Evêques d la Prov.ince de Québec.
Les bienfaiteurs de l'église de Ste Annò d'Beaupré.
La beattllidation de-la Vénérable Mère Mariede llincarats)O0

t de Monseigneur le Laval.
Premières communions.2; curé l ; malades 168, <reýds

famille 313 ; jeunes gens 103 ; graces tèmporelles 23 40'
tutrice et classe 1 ; vocations .3 ; peinesal'esprit -4; èle
nages 2 ; conversions 134 ; mères de fdmiJlq 648 ; jeunes Po

onnies 97; intentions part iculières 36?; entreprises importaltes
23 ; -voyageurs 29 ; défunts il ; familles168; enfants désobe'
sants et débaucliés t4,; grces spirituelles 109; ivrognes j2
bonne mort 34 ; actions .ie grâces 2é3 ; apostats 4.

Deux grâces spéciiles pour une paroisse.
Les personnes reéominandées dans l'4glise de Somerset-L

personnes déjà recommandées et non encore exaucées. ActiO
de grûces pour les personnes exaucées.
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